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COMMUNE DE SISTERON 

Aux 

Conseillers Sortants 

Ainsi donc, Messieurs, selon 
vous, c'est moi qui suis responsa-
ble du gâchis actuel que vous ne 
pouvez nier ? Vous ne manquez 
point d'audace !! 

Est ce-moi qui ai soutenu jusqu'au 
bout au Conseil général un can-
didat que vous êtes allé spéciale-
ment choisir à Marseille et qui a 
terminé sa carrière politique "vous 
savez où ? 

Est-ce moi, Messieurs les conseil-
lers, qui, en séance publique du 
Conseil municipal ai voté un blâme 
à l'adresse de M. le Maire, votre 
tète de liste aujourd'hui, l'accu-
sant de négligence et de mau-
vaise volonté dans la gestion 
des affaires municipales ? 

Rancœurs et jalousies, dites-
vous ! et de qui ? et pourquoi ? 
Serait-ce du rôle de dupes que 
vous avez joué dans vos tracta-
tions avec S. F. M. D. ? 

Gardez-en tout le mérite, je ne 
vous envie^ certes pas... 

Je n'ai, je le répète, aucune am-
bition politique. Mais quant à dé-
missionner huit jours après notre 
élection n'y comptez pas Messieurs! 
11 nous faudra en effet un peu plus 
de temps pour remédier au gâchis 

dont vous êtes seuls responsables 
et mettre un terme à la gabegie 
qui a été la règle de vos diri-
geants. 

Lorsque avec mes 22 collègues 
de la liste Républicaine et Socia-
liste nous aurons effacé les traces 
néfastes de votre passage à l'Hô-
tel-de-Ville, alors je rentrerai 
dans le rang ! mais pas avant ! 

Il faut Messieurs les conseillers 
en prendre votre parti ! 

Dimanche les Sisteronnais, enfin 
éclairés sur votre administration 
coupable, vous renverrons dans 

vos foyers. 

Et ce sera justice ! 

Docteur RAOUL ROBERT. 

Voter pour la liste Républicaine 
à majorité Socialiste et de Défense 
des Intérêts Sisteronnais, c'est 
voter pour l'usine du Pont de 
Buêch ! 

Voter pour la liste Paret-Tur-
can, c'est voter contre 1 usine 

A vous Sisteronnais de décider ! 

Jusqu'au.... faux 
inclusivement 

consultés (Chambre de Commerce, 
Chambre d'Agriculture, Commis-
sion d'Enquête, Conseil général 
des Basses-Alpes) un désaveu 
formel et unanime au désastreux 
traité qui en renonçant â l'usine 
aurait consacré la ruine de Sis-
teron. 

Promesses, menaces, intimida-
tion, chantage, rien n'a été né-

gligé contre moi. De ces procédés 
j'ai repoussé les uns avec mépris, 
j'ai défié les autres ! 

Mais les adversaires de Sisteron 
sont capables de tout pour arriver 
à leurs fins ! On a vu qu'ils avaient 
déjà truqué les débats du Conseil 
général et falsifié l'ordre du jour 
voté à ce sujet. Il leur manquait 
toutefois encore de tripatouiller et 
falsifier les pièces et documents 
publics. 

C'est maintenant chose faite ! lis 
ont fait surcharger un registre pu-
blic plus de cinq mois après la dale 
véritable pour modifier une situa-
tion juridique et obtenir ainsi con-
tre moi des poursuites qui juridi-
quement sont éteintes par la pres-
cription ! 

Cet acte que je ne qualifierai 
pas a été prémédité et conçu dans 
une officine louche que le public 
dignois ne connaît que trop hélas ! 
pour son malheur et dont le te-
nancier est l'homme de toutes les 
besognes.... 

Nous avons demande par lettre 
recommandée adressée au Garde 
des Sceaux que la lumière com-
plète fut faite sur ce point. 

Mais quoiqu'il advienne je puis 
dire à mes concitoyens que sans 
crainLe aucune de poursuites judici-
aires ETEINTES DEPUIS LONG-
TEMPS PAR LA PRESCRIPTION 
je continuerai jusqu'au bout le rôle 
que je me suis assigné et aidé 
par la nouvelle municipalité que 
vous élirez dimanche, j'ai le ferme 
espoir d'obtenir après le mois de 
Mai l'exécution intégrale des en-

gagements pris vis à vis de notre 

Cité c'est-à-dire la construction 
du Canal le Poët-Sisteron avec 

édification de l'Usine génératrice 
au Pont de Buêch ! 

Aux électeurs conscients et sou-
cieux des intérêts de la Ville de 
nous aider dans cette tâche. 

EMILE GALICI. 

Nos concitoyens connaissent 

tous les obstacles que j'ai dû vain-

cre pour obtenir, de tous les corps 

«Forts de notre passé TÏT » 

« Forts de notre passé nous ve-
nons vous demander le renouvel-
lement du mandat que vous nous 
avez confiés ». 

C'est en ces termes que les con-
seillers sortants s'adressent aux 
électeurs sisteronnais ! 

Non, mais des fois ! Entre-nous 
Messieurs, quel est le farceur qui 
a trouvé une semblable phrase ! 
Est-ce qu'il a pu l'écrire sans se 
mordre les lèvres pour cacher 
l'hilarité, qu'une telle affirmation 
provoque irrésistiblement sur ceux 
qui la lisent où l'entendent ? 

«Forts de votre passé ?>> Non mais 
... sans blagues ! Croyez-vous que 
les Sisteronnais n'ont pas apprécié 
votre gestion à sa juste, valeur ^ Faut 
il en reparler encore i Faut-il vous 
rappeler que, oublieux de ce fait 
que tous les commerçants siste-
ronnais paient leurs impôts, vous 
avez érigé en règle générale le 
système des marchés de gré à gré 
pour les fournitures et entreprises 
municipales ? Faut-il vous dire en-
core que dans bien des cas alors 
que les travaux auraient dû en rai-
son de leur importance être donnés 
en adjudication vous avez préféré 
le marché de gré à gré pour fa-
voriser vos créatures ! que dis-je 
pour favoriser vos créatures, mieux 
que celà pour les donner à des 
membres du Conseil Municipal, à' 
vos collègues, qui auraient dû 
avoir la délicatesse de ne point les 
accepter ! 

Faut-il vous dire encore que le 
désordre el la gabegie se sont: 
installés en maitres à l'Hôtel- de 
Ville par suite de la coupable né-
gligence de l'un, de la fantaisie 
brouillonesque de l'autre ! 

Enfin, reproche plus grave enco-
re, vous avez de gaitô de cœur 
renoncé à la seule chance de ré-
novation de Sisteron. Vous avez 
renoncé pour un morceau de pain 
au droit que nous tenions de la 
convention du 4 septembre 1923 
d'obliger la S.F.M.D. à construi-
re au quartier du Pont de Buech 
une usine génératrice de force de 
i-5.000 chevaux. Vous avez ainsi 
privé notre Cité de RESSOURCÉS 
et REVENUS EXCESSIVEMENT i 
élevés qui auraient permis d'exé-
cuter le programme d'embellisse-
ment et d'assainissement de la 
ville de Sisteron sans qu'il en 
coûtât un centime aux contri-
buables ! Au lieu de celà les Sis-
teronnais sont accablés d'impôts 
et il n'y a pas d'argent pour faire 
les améliorations projetées ! 

Voila votre, bilan ! 

Et c'est pour quoi nous vuus 
disons «En RAISON de votre pas-
sé » le Corps Electoral vous chas-
sera dimanche de l'Hôtel-de-Ville. 

AUX531 signataires 
de la pétition pour 

l'exécution intégrale 
des contrats souscrits 

par la S.F.M.D. 

Citoyens, 

' Partisans résolus du principe 
que la loi est égale pour tous, 
vous avez estimé (qu'une Société, 
si puissante soit elle, doit être en-
gagée par sa signature au même 
titre que tous les citoyens. 

Vous avez affirmé votre opinion 
sur ce point en signant au nom-
bre de lll, la pétition que j'ai fait 
circuler et qui demande avec force 
au Ministre de repousser les pré-
tentions de la S.F.M.D. laquelle 
veut maintenant se soustraire à 
ses obligations en refusant de 

construire l'usine de Pont de 
Buech ! 

Au nombre de 120 répondant 
à l'appel du citoyen Chaix, vous 
vous êtes engagés par écrit à 
user de TOUS LES MOYENS pour 
obliger une société cupide à faire 
honneur à sa signature. 

Vous êtes tous, les 531 signa-
taires animés d'une même pensée, 
mûs par un seul désir, voir réali-
ser l'Usine de Sisteron que la S. 
F.M.D. s'est engagée à construire 
par contrat en date du 4 septem-
bre 1923. 

Tout le monde est d'accord sur 
ce point : que renouveler le man-
dat de la municipalité actuelle 
laquelle se propose de renoncer à 
l'usine contre une annuité ridicule 
de 30.000 francs serait autoriser 
le Ministre à donner satisfaction 
â la S. F. M. D. ! 

Cela vous ne le, voudrez pas ! 

Les 531 signataires des pétitions 
de protestation cont re le lamenta-
ble traité signé par la municipa-
lité actuelle ont l'IMFERlEUX 
DEVOIR DE VOTER EN MASSE 
ET SANS AUCUNE EXCEPTION 
CONTRE LA LISTE PARET-
TURCAN qui semble se préoccu-
per davantage des intérêts de la 
S. F. M. D. que do ceux de la 
ville de Sisteron. 

E. G. 

Grossiers 

Dans l'appel aux électeurs Siste-
ronnais lancé par les conseillers 
municipaux sortants ils ont osé 
écrire cette phrase .: 

«Malgré toutes les manœuvres, 
« menaces et mensonges l'union 
« la plus complète n'a cessé de 
« régner entre eux. » (entre; les 
conseillers ). 

Ça par exemple, c'est un comble ! 

Mentons-nous lorsque nous di-
sons qu'après la victoire du ci-
toyen Gahci, aux élections du Con-
seil général, M. Emile Pare! fut 
l'objet au cours d'une séance qui 
restera dans les annales Sisteron-
naises, d'une motion de blâme 
d'une violence inouie qui fut adop-
tée par les Conseillers à- l'excep-
tion de 7 d'entre eux qui durent 
se retirer ? 

Mentons- nous lorsque nous affir-
mons que cette campagne de hai-
ne et d'injures à l'égard de M. 
Paret, maire, a été continuée par 
le journal LA DEFENSE, organe 
de M. Joseph Turcan, jusqu'au 
jour où le Maire et l'adjoint se 
sont enfin mis d'accord pour ap-
poser tous deux leur signature au 
bas du traité scandaleux qui, s'il " 
économise 100 millions à la puis-
sante société F. M. de la Durance 
consacre définitivement la ruine 
de Sisteron '. 

Mentons-nous lorsque nous re-
produisons des extraits de ; " La 

Défense " organe de M.. Joseph 
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Turcan, dans lesquels M. Paret, 
maire de Sisteron, est accusé de 
s'être rendu coupable du délit 
de coalition en vue d'opérer la 
hausse du prix des denrées ou 
marchandises, et être ainsi pas-
sible des peines prévues et portées 
aux articles 419 et 420 du codé 

pénal ? 

Mentons-nous enfin lorsque nous 
reproduisons encore des extraits 
du journal " La Défense " organe 
de M. Joseph Turcan, portant la 
geme motion de blâme votée par le 

Conseil actuel à rencontre de M. 
Emile Paret, maire de Sisteron,' 

et conçue ainsi que suit : 

Le Conseil Municipal 

Reconnaît avec regret qu'il y a de la 
part de M. le maire négligence et mau-

vaise volonté apportée à réaliser les dé-

cisions prises par le Conseil Municipal. 

hn conséquence regrette de lui avoir 

donné mandat de les f<dre exécuter en 

le mettant à la têle de. la Municipalité 
et déclare qu'en agissant ainsi à Ren-

contre des décisions du Conseil. W le 
maire est seul responsable. (Journal La 

Défense No 1. Dimanche 30 janv. 1927) 

Et vous osez écrire Messieurs 
les conseillers " que l'Union la 
plus complète n'a cessé de régner 

entre vous " ? 

On ne peut se moquer plus cy-

niquement du Corps Electoral. 

Le 5 mai les électeurs sauront 
s'en souvenir. Ils chasseront im-
pitoyablement ceux qui ont abusé 
de leur confiance et ont grave-

ment compromis les intérêts delà 
Ville de Sisteron. 

Deux Opinions 

l'Opinion de ffl. Emile Paret 
5ur son colistier 

(D. Joseph Tureati 

M. Joseph Turcan, ayant prétendu 
dans la « Défense » son organe habi-
tuel, que M . Emile Paret profitait de sa 
situation de Maire pour « faire des 
affaires » à l'Hôtel de Ville, ce dernier 
avait protesté contre ces allégations 
Il en avait profité pour dire à M Jo-
seph Turcan, adjoint, quelques dures 
vérités et pour porter sur son adjoint 
un jugement que les électeurs seront 
appelés à apprécier dimanche. 

Nous ne pouvons mieux faire pour 
éclairer le public que de reproduire 
in-extenso l'article que M. Paret, 
maire, avait dédié à'M. Turcan, ad-

joint : 

Ainsi vous vous relirez dégoûté, 

Monsieur le premier adjoint, et en 
partant vous éprouvez le besoin d'ac-
cumuler mensonges sur mensonges 

uniquement dans le but de cacher 
votre dépit. Pour ce faire vous altérez 

là vérité avec un sans gêne qui frise 

l'inconscience. 

Vous déclarez tout d'abord que vous 

n 'aviez à l'Hôtel-de-Ville qu'un seul 
tut : m 'aider dans la défense des in-

térêts de Sisteron. Ce n'est sûrement 

pas l 'impression qu'ont pû emporter 
ceux qui ont assisté à nos réunions du 

Conseil municipal après l'élection de 

M. Emile Galici en qualité de Conseil-

ler général. 

Pour éclairer la religion des gens de 

bonne foi qui n'ont pus suivi nos dé-

bats il me suffirait de rappeler vos 
propres paroles le soir où après m'a-
voir demandé mon avis au sujet de 

l'achat de la Citadelle vous m'avez ré-
pondu : « Puisque vous voulez qu'il en 

» soit ainsi, je veux moi, qu'il en soit 
» "autrement et chaque fois que vous 

» désirerez que/que chose je prendrai le 

» conireyied de vos propositions. » Cela 

vous dépeint tout entier et montre 
quel désir vous aviez le m'aider dans 

ma tâche ! 

Je n'ai pas attendu votre invitation, 

M. Turcan, pour réclamer à l'Admi-
nistration des Ponts et Chaussées le 

projet d'adduction d'eau : à plusieurs 

reprises j'ai adressé des rappels à ceux 

qui avaient mission de dresser ce pro-

jet etj'ai dû, par la mite, faire proro-
ger par le Crédit Foncier les délais 
pour lesquels les fonds avaient été mis 

à notre disposition. Du reste sur ce 

point vous n'insislez pas : vous vous 
contentez de déclarer : « Nous y re-

viendrons ». Ce jour-là, soyez en sûr, 

nous mettrons les choses au point et 

l'on verra une fois de plus de quel 

côté se trouvent ceux qui, en toute 

circonstance n'ont pour but que dé 

mettre des bâtons dans les roues ! 

Vous vous contentez de parler de la 

question électrique (passage delà ligne 

du Poet a Saint-Auban sur les terrains 
communaux quartier de la Baume). 

Vous parlez de celte question avec un 
luxe d'erreurs et de mensonges. Je 

n'ose choisir entre le cynisme et l'in-

conscience. 

Vous déclarez en effet que les for-

malités relatives à cette affaire n'ont 

point été observées et que les droits 

dé la collectivité ont été ainsi sacrifiés ; 

vous affirmez notamment que la publi-

cité exigée par la loi n'a pas été faite. 

* Je n'ai, dites-vous, jamais eu con-

naissance de rien. » 
M. le gérant de La Défense, permet 

tez-moi de vous prendre en flagrant 

délit de mensonge. Vous avez eu si 

bien connabsanee de l'enquête ouverte 

à ce sujet que vous-même l'avez an-
noncée dans votre propre journal ! 
Reportez-vous, M. le gérant, au nu-

méro 6 de votre gazette, la Défense du 
10 avril 1927, troisième page qua-

trième colonne ; vous y verrez écrit 

« que la dite enquête est ouverte, que 

« le dossier est déposé à la Mairie ao-
« compagné d'un registre d'enquête 

« destiné à recevoir les observations 

« des intéressés jusqu'au 12 avril in-

« dus. » 

Je fais le public juge de votre bonne 

loi. 
Pour éclairer en plus l'opinion pu-

blique, j'ajoute que tons vos confrères 

de la Presse Régionale ont, comme 

vous, publié 1 ouverture de. la dite en-
quête. Ce fait suffira, je pense, à don 

ner la mesure de votre sincérité 
Libre à vous de vous retirer puisque 

vous déclarez, ne pas vouloir rester 

plus longtemps a mes entés, mais ce 

que je vous défends de faire par exem-
ple, c'est d'essayer de me salir eu pré 

tendant que je « fais des affaires » à 

la mairie Une pareille diffamation ne 

relève que du mépris public. Tous 

ceux qui me connaissent savent par-
faitement que les affaires que je fais 
sont des affaires propres, honnêtes, et 

que c'est uniquement par mon travail 
personnel que je me suis créé une 

situation. J'ai la fierté de dire que 

jamais, je ne me suis servi de ma 
qualité pour en tirer un profit quel-

conque. Je vis, moi, du produit de 
mon travail ; je regrette de ne pouvoir 

en dire autant de vous, M.- Turcan. 
De toutes vos affirmations menson-

gères, de toutes vos allusions injurieu-
ses et fielleuses, il ne reste plus rien, 

ou plutôt si, il restera pour vous la 

honte de les avoir écrites. 
Chacun sait que si vous essayez de 

jeter lë discrédit sur ma modeste per-
sonne, c'est uniquement en raison de 

ce fait que je me suis employé victo-
rieusement à faire battre votre candi-

dat exotique par un enfant du pays. 

Emile PARET, 

Maire de Sisteron. 

L'opinion de Jï. J. Tarean 

sur son colistier |Vl. E. Paret 

« Laissons à Paret son écharpe et ses 
« responsablités ; qu'il l'ait prise ou 

« que je la lui ai donnée peu importe : 
« Je souhaiterais seulement qu'il en fas-

« se bon usage et que mon pays en pro-
« fite, ce qui je crois n'est pas le cas ! » 

loseph TURCAN. 

( La Défense Ao 3, 27 fév. 1927. ) 

Citoyens, ne volez pas pour M. Pa-

ret. maire de Sisteron : // /ait un mau-
vais usage de richarpe de Maire. Vous 

pouvez le croire; c'est M. Joseph 

Turcan qui l'affirme I 

« Je vous ai simplement reproché dî 

« n'y rien faire du tout ( à la Mairie) el 
« de n'y pas prendre vos responsabilités. 

« De ce fait tous les services sont dé-
« sorganisés et travaillent de leur mieux 

« c'est vrai mais au petit bonheur, sans 

« direction. 
Joseph TURCAN. 

( La Défense Ao 11, 22 mai 1927 ). 

Sur quel terrain ces deux hommes 

qui avaient l'un de l'autre une si piè-

tre opinion, ont-ils bien pù se mettre 
d'accord I Vous n'oublierez pas que 

c'est après avoir signé tous deux le 

traité si favorable à la S.F.M.D. et qui 

consacre la ruine de Sisteron, que MM. 
Paret et Turcan se sont réconciliés ! 

Nous vous laissons, Citoyens Siste-

ronnais, le soin d'apprécier. 

Nous ne pensons pas qu'il puisse y 
avoir un seul électeur de bon sens et 
d'esprit averti qui soit suceptible, après 
la lecture de pareils documents de 
renouveler sa confiance à MM. Paret 
et Turcan Ces deux hommes ne 
peuvent plus collaborer ! 

Ces deux édiles ont porté l'un sur 
l'autre les jugements que nos lecteurs 
connaissent maintenant ; leur qualité 
leur défend de porter un jugement 
à la légère. C'est donc après mûre 
réflexion, avec documents en mains 
que ces MM. ont porté leurs accu-
sations respectives. Dès lors leurs 
dires sont loreément exacts ! 

Sur quelle question ? sur quel 
terrain ces ^ens qui avaient l'un 
pour l'autre si peu d'estime ont ds pû 
réaliser un accord ? Hélas c'est sur le 
dos de la Ville de Sisteron ! Ce ^ont 

les contribuables sisterônn ds qui ont 
fait les frais de cette « embrassade » ! 

Après une pareille polem que pas 
un seul "lecteur éclairé ne pourra 
accorder sa Conlianc à MM, Paroi 
et Turcan. 

Citoyen , votez tous rnmas.se 

contre M if. Purct et Turcan ! 

AMEN !! 
Comédie- Bouffe en 3 actes 

Acte I. 

La scène se passe flans le Cabinet du 

Ministre des 'travaux Publics, 'ouïe la 

délégation départementale des Basses 

Alpes est au grand complet. 

M. Joseph Turcan, adjoint. ~- M le 

Ministre, nous exigeons de la S.F.M D. 

l'exécution des accords intervenus c'est 
à-dire la construction de l'Usine du 

Pont-de Buêch Nous repoussons l'of-

fre de l'annuité de 30.000 frs. pendant 

la durée delà concession cemme ridi-
cule car un tel contrat consacrerait la 

ruine définitive de Sisteron. 

M. Emile Paret, maire. — Amen I 

Acte II. 

La scène se passe à Sisteron dans 

une salle de la Mairie. Le Conseil mu-

nicipal est réuni en entier. 

M. Joseph Turcan. — Messieurs, j'ai 

obtenu un véritable triomphe. Nous 
n'aurons pas l'usine à laquelle nous 

avons droit, c'est vrai. Mais j'ai signé 

un contrat magnifique qui nous donne 

une annuité de 30 000 francs pendant 

la durée de la concession. C'est une 

fortune pour la Ville de Sisteron. 

M. Emile Paret, maire. — Amen I 

Acte III. 

La scène se passe ù Digne dans une 

des salles de la Préfecture La Commis-

sion d'enquête chargée de donner son 
avis sur le projet de contrat inter-

venu entre M. Turcan adjoint et la 

S. F. M. D. est en séance. 

M. Joseph Turcan. — Messieurs, le 

projet de contrat qui vous est soumis 
serait la ruine de Sisteron puis qu'il 

autorise la S. F. M. D. a ne pas cons-

truire l'usine du Pont de Buêch contre 
l'annuité ridicule de 30.000 francs. Je 

vous propose de demander au Minis-

ire 1 exécution intégrale des engage-
ments pris par la S F. M. D. ° 

M. Emile Paret, maire. — Amen / 

Le rideau .tombe. 

Note de l'auteur : Nous croyons de-

voir prévenir le lecteur que les per-
sonnages du IIP acte sont bien les 
mêmes que ceux de l'acte I Er et de l'ac-
te II. Ce n'est pas notr e faute s'il y a 

quelques contradiclio'ns dans leurs 

opinions et si lun des personnages, 
M. le Maire, n'est pas d'une très gran-
de éloquence. Nous avons tenu à nous 
conformer aux faits : nous nous en 
excusons auprès de nos lecteurs ! / 

DEUX 
LETTRES 

La liste Paret-Turcan est dores 
et déjà battue ! Elle est battue 

parce qu'elle a' RENONCE A 
L'USl.M'. ! Aussi dans leur profes-
sion de foi les Conseillers sortants 
essaient-ils de plaider les circons-
tances atténuantes en essayant 
de faire croire aux électeurs que 
leur lamentable contrat ne renonce 
pas définitivement à l'Usine : 

« Nous attendons impatiemment 
« disent-ils, la solution de octte 
« question. » 

Mais Messieurs les Conseillers 
la question est .définitivement 
tranchée, si par malheur votre con-
trat était adopté. Et qui donc lë dé-

clare ? 

i' La Société des Forces Mo-
trices de la Durance par la voix 

de son Administrateur-Délégué 
M. Marlio ; 

2° M. Emile Paret, maire de 

Sisteron lui-même ! 

Les preuves formelles ? les voici; 

1 e Lettre de M. Marlio 
à M le Préfet. 

Société des F.M D. Paris 1-12-28. 

23, rue Balzac, Paris. 

A M. le Préfet des liasses Alpes, 

Monsieur le P él'et, 

.le viens de recevoir votre lettre du 
19 Novembie pai laquelle vous nous 

(ailes connaître que la Commissoti 
d'enquête appelée à donner son avis 

sur la demande de modification du ca-

liit r des charg .s de la concession de la 
Chiite de Sisteron, avait manifesté le 

désir d'entendre le 4 courant un Re-

présentant de notre Société. 

L'ingénieur que nous avons chargé 

de suivre cette affaire. M. Uupin est 
actuellement en tournée, et sera dans 

l'impossibilité de se rendre à Digne le 
4 Décembre ; et nous ne pensons pas 
qu'il soit intéressant pour la Commis-

sion d'envoyer à sa place un Repré-

sentant subalterne de notre Société. 

M. Dupin a d'ailleurs eu l'honneur 

d'être reçu par vous le 30 novembre el 

de vous exposer - le point de vue de 
notre société qui estime que la ques-

tioe est définitivement réglée par l'ac-
cord, fort onéreux, par nous réalisé 

le '.>2 février 1928, avec M. Turcan, 

en présence de M. Charles Baron et 
de M. de Courtois ; accord approuvé 

par le Conseil Municipal de Sisteron 

en séance du 27 février. 

Veuillez agréer, Monsieur le Préfet, 

l'assurance de ma considération distin-

guée. 
signé : MARLIO. 

2e Lettre de M. le Maire 

de Sisteron à M. Marlio. 

MAIRIE Sisteron le 7 Mars 1928 

de 
SISTERON Le Maire de Sisteron 

— à M. Marlio, Adminis-

CABINET trateur de la Société 
du des Forces Motrices de 

MAIRE. la Durance. 
23, Rue de Balzac, 

Paris. 

Monsieur l'Administrateur, 

J'ai l'honneur de vous faire connai-
tie que le Conseil municipal de Siste-

ron en sa séance du 27 février écoute 
a approuvé sans modifications les ac-

cords convenus avec M . lurca^' 
oremier adjoint, au cours de votre 

entrevue du 22 Février tels ï'"'.s 

sont transcrits en vos lettres du me' 

me jour adressées ù M. ^" rcfl" 
pour tes accords relatifs à 1'aba?' 
don de la pa tie inférieure ae 

la chute de Sisteron et a moi-mê-

me pour l'implaniation de py lones,
es 

d'un poste de transformation sur 

terrains communaux du faubourg 

la Baume. r 
Veuillez agréer M. l'Administrâtes 
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l'assurance de ma considération la plus 

distinguée. 
Le Maire de Sisteron, 

Emile PARET. 

Si après la lecture de ces deux 
documents, un homme quel qu'il 
soit ose encore prétendre que le 
contrat signé- par la municipalité, 
ne renonce pas à l'Usine vous 
pouvez lui crier sans crainte : 
«Vous êtes de mauvaise loi.». 

EMILE GALICI. 

POURQUOI NOUS 
AURONS L'USINE 

Parce que rien dans la loi du 1 6 oc-

tobre 1919 (base du régime juridique 

des chutes d'eau) ne pourrait permet-

tre au Ministre, si la Municipalité s'y 

oppose, d'accorder la dispense der 

mandée par S. F. M. D. 

Des gens de bonne foi disent : la 

Société des Forces Motrices de la Du-

rance et la Société Alais, Froges et 

Camargue sont tellement puissantes 

qu'elles imposent leur volonté aux 

Gouvernants; c'est la lutte du pot 

de terre contre le pot de fer. Erreur 

grossière, citoyens ! 

Ce qui fait, en réalité, la force de 

ces grandes sociétés, c'est l'ignorance 

ou les calculs intéressés des munici-

palités à qui elles ont affaire. 

Pourquoi la S. F. M. D. n'a-t-elle 

pas réussi à imposer sa volonté en 

1923 ? Tout simplement parce que 

la municipalité d'alors (Thélène), sut 

parler haut et ferme et exiger de M. 

Marlio, administrateur délégué, l'en-

gagement du 4 septembre 1923 qui 

nous permet aujourd'hui d'obliger la 

Société à construire l'usine. 

Pourquoi, au contraire, en 1928, la 

même S. F. M. D. a-t-elle pu, cette 

fois, imposer sa volonté ? Pourquoi et 

èn échange de quoi ? En échange 

d 'un traité désastreux pour la ville de 

Sisteron ! Les tractations eurent lieu 

à Paris, en tête à tête. M. J. Turcan 

traita de gré à gré l'abandon de l'usi-

ne exactement comme se traitent à Sis-

teron les marchés de fournitures et de 

travaux communaux. Mais, à Siste-

ron du moins, les Conseillers four-

nissaient à la ville soit des travaux 

soit des marchandises, notre Adjoint, 

lui, fournit... un abandon : l'abandon 

de tout ce qu'il avait farouchement 

revendiqué quelques jours avant en 

réunion plénière de tous les délégués 

départementaux . 

Abandon très fructueux, déclara-t-

il, ravi, à son retour. 

Tout le monde, alors, se posa la 

même question : fructueux pour qui ? . . 

C'était en réalité pour Sisteron un 

marché de dupes. 

Le scandale fut si général que le 

Ministre ému par les véhémentes pro-

testations de notre Conseiller Général, 

le citoyen Galici, se décida à prscrire 

l'enquête de commodo-incommodo. 

Mais, chose inouïe, les auteurs du 

traité eux-mêmes, le Maire et son Ad-

joint, furent alors désignés pour fai-

re partie de la Commission d'En-

quête ! Et l'on vit ce spectacle étran-

ge de Commissaires-Enquêteurs char-

gés d'apprécier leur propre besogne 

(si l'on peut dire) ! 

Le résultat, cependant, des travaux 

de cette Commission fut tout autre 

que celui espéré par la S. F. M. D. 

En effet, Messieurs Paret et Turcan 

devant la vague d'impopularité qui 

menaçait de les submerger, eux et 

leur lamentable traité, se virent con-

traints et forcés d'accepter la thèse 

présentée par MM. Bonthoux et Ne-

vière (également membres de la Com-

mission) et qui s'opposait à toute mo-

dification du cahier des charges et exi-

geait l'exécution intégrale des enga-

gements pris par la S. F. M. D. 

Spectacle comique: les auteurs du 

traité durent alors, bon gré mal gré, 

renier leur enfant, comme « illégal et 

injuste ». La peur de l'électeur fut, 

pour eux, le commencement de la sa-

gesse ! 

Trop tard, Messieurs, c'est malgré 

vous que vous avez consenti à déplai-

re à la S. F. M. D. Nous ne pouvons 

plus avoir confiance en vous ; vous 

n'avez plus l'autorité morale suffi-

sante pour exiger du Ministre que les 

engagements pris soient intégralement 

tenus, et que l'usine soit construite. 

C'est pourquoi nous vous chasse-

rons le 5 mai. 

UN ELECTEUR. 

1»€ Aiontrçur d'Ours 

Il > eut dimanche 21 Avril à Siste-

ron 2 hommes bien embêtés : ce fut 

M. Paret Maire et M. Turcan adjoint. 

A l'occasion du Congrès Socialiste le 

député Charles Baron était dans notre 

ville. Pour essayer de se refaire une po-

pularilé paimi la populalion sisteron-

naise qui l'apprécie maintenant à sa jus-

te valeur, le « clown » du Parti faisait 

comme d'habitude ses pirouettes avec la 

discrétion et la grâce qu'on lui connaît. 

Et pour bien indiquer qu'il avait avec 

lui, la Municipalité sortante, (d'aucuns 

disent déjà la Municipalité défunte...) 

il traînait, le mot n'est pas exagéré, 

nos deux premiers Ediles. Tel le mon-

treur d'animaux rares, du mouton à 5 

pattes ou du veau à 2 têtes, il semblait 

dire à tous ceux qu'il rencontrait « Vous 

les voyez, hein ! Ils sont, avec moi ». 

Nos deux Ediles ne paraissaient, pas au-

trement fiers du rôle qu'on voulait leur 

faire jouer : En effet marcher à la re-

morque du député Baron, l'associé du 

Marquis, de Dion et le protecteur des 

puissantes Sociétés F. M. D. et Alais-Fro-

ges .el Camargue est loin d'être un titre 

reluisant à la reconnaissance de ta po-

pulation sisteronnaise que l'on s'apprê-

te à spolier de son droit à l'usine. Alors 

comme nos deux hommes renâclaient 

quelque peu il les « chargea » dans une 

somptueuse limousine, de couleur rou-

ge... naturellement comme il convient 

a un socialiste de son genre, une 40 H. 

i.'. Panhard Lcvassor s'il vous plait 1 

Ça au moins, ce n'est pas une aulomo 

bile purée t A ce point que quelques 

mauvaises langues affirmaient que 

c'étnit, là l'automobile mise à la dispo-

sition de ces Messieurs par l'opulente 

Société Alais-Froges-Camargue, pour 

leur permettre de faire, dans les meilleu-

res conditions possibles, la campagne 

électorale... Est-ce manque d'habitude ? 

Est-ce la peur des regards narquois (pie 

les Sisteronnais leur adressaient ? Je 

ne sais, mais ce qu'il y a de certain c'est 

que nos deux compères étaient' visible 

ment- gênés et attendaient avec impa-

tience le moment, où le départ. « du 

Charles » mettrait fin à leur supplice ! 

Ce moment tant, attendu arriva lors-

que le député-industriel ayant suffisam-

ment montré ses deux « curiosités » ju-

gea bon qu'il pouvait abandonner Sis-

teron. 

Anus avons tenu néanmoins à savoir 

à qui appartenait celte belle 40 H. P. 

lUinhard. Renseignements pris le «Char 

lot, D quj s'était rendu compte de l'effet 

déplorable 'produit par sa présence et 

celle de MM. Paret et Turcan dans une 

aussi somptueuse auto expliqua à quel-

ques électeurs, qu'elle appartenait à un 

« Soyeux » de Lyon, lequel installerait 

sous peu un lissage dans les ruines de 

l'I sine de Mételirie. 

Un électeur avisé lui répondit: « Oui, 

oui nous connaissons ça; on nous a dé-

jà joué la pièce. M. Perchol s'est déjà 

servi de ce procédé. îl envoie, quelques 

jours avant les élections, une équipe 

d'ouvriers qui attaquent le Ilanc de la 

colline en disant qu'on va exploiter une 

carrière; le lendemain du scrutin les 

ouvriers s'en vont et on ne les revoit plus 

jusqu'aux élections suivantes. Vous, 

vous comptez faire de même. Apprenez. 

M. le Député, que les Sisteronnais sont 

gens avertis et qu'ils chasseront Di-

manche ceux qui, au lieu de développer 

l'activité économique du Pays ont scan-

daleusement renoncé à une Usine à la 

quelle nous avions droit en vertu de 

contrats-écrits. C'est pourquoi malgré 

votre comédie indigne, vous serez ba-

layé dimanche 5 mai de l'Hôtel de Ville 

où vous aviez installés en maître, le dé-

sordre et gabegie ». 

U.\ ECECTIvUn AVISÉ 

CITOYENS! ! 

Personne n'ignore qu'il règne à 

Sisteron l'immense désir de sortir des 

déploiables errements du passé et de 

sortir de l'ornière une commune q i 

possède le moyen d'avoir un revenu j 

annuel d'au moirs 350.000 francs du 

lait de la création de l'usine du Pont-

de-Buech. Cette usine dont les rede-

vances annuelles ne feraient qu'aug-

menter nous laisserait espérer une di-

minution notable des impôts et per-

mettrait des travaux de grande enver-

gure sans qu'il en coûte un sou aux 

contribuables. 

L'esprit d'initiative des Sisteronnais 

qri ne demandent qu'à s'élancer dans 

le champ des réalisations et de pro-

grès peut se réaliser si les électeurs 

comprennent l'intérêt dé leur pays 

qui coit primer toutes questions poli-

aques. 

Un ceup d'œil en arrière vous per-

mettra de juger de l'incurie de l'ad-

,;inie' ration municipale sortante. 

Vainement on cherche les traces 

d'une œuvre d'ensemble îésultant 

d'un programme méthodiquement 

réalisé. 

Les lois réglementant l'embellisse-

ment des communes restent totalement-

ignorées de notre ville où règne en cet-

te mature la plus belle anarchie ! 

Qu'a fait la municipalité sortante; 

n'en; sauf de signer un contrat désas-

tre x pour notre Ville. 

Il suffit pourtant à des hommes 

doués d'initiative de s'inspirer des 

exemples si proches d'autres com-

munes où les cas de prespérité sont 

abondants. D'autres municipalités se 

sont, non loin de Sisteron, mon-

trées dignes de la confiance que les 

électeurs ont placée en elles. 

Qu'a-t-on fait à Sisteron pour le dé-

veloppement et la prospérité écono-

mique du pays? 

Qu'a-t-on fait pour la salubrité pu-

blique ? 

Qu'a-t-on fait pour la bonne tenue 

de la "ville ? 

Rien. Rien. 

Des hommes d'action émus de cet-

te situation ne veulent pas rester dans 

l'ombre, ni fuir le devoir qui les solli-

cite impérieusement. Ces hommes 

v. us 1rs connaisse; ions et '•on? sa-

vez que leur passé répond de l'avenir; 

Républicains éprouvés, ayant un 

idéal de justice et d'égalité, ennemis 

des gabegies précédentes, ils ont d'o-

res et déjà pris l'engagement que tous 

travaux seraient mis en appel d'offre 

ou en adjudication suivant l'impor-

tance du chiffre de l'entreprise. Ils 

ont banni le principe des marchés de 

oré à "ré, oui fut règle constante de 

la Municipalité sortante; plus de mar-

chés de camarades ! 

Mettez l'obtention de l'usine KU 

dessus de toutes mesquines rancu-

nes, tout malentendu doit être dissipé; 

des hommes ayant des divergences 

d'opinion doivent s'enter dre lors-

qu'il s'agit de la gestion municipale 

et de l'intérêt du Pays ! 

Les relations les plus courtoises se-

rent notre règle à l'égard de fous le? 

élus du département et ce, pour le 

plus grand profit de notre localité. 

La population Sisteronnaise ne veut 

plus faire le jeu de ceux, qui, enfer-

més dans leur je m'enfichisme,. gui-

dés seulement ;~ar le caprice et les fsn-

taisies de leur imagination maladive, 

admiristrent dans les conditions dé-

plorables que l'on connaît.--

Des hommes d'actions répondent à 

l'appel qui leur est adressé par la 

grande majorité des électeurs. 

Votez tous pour avoir l'usine, c'est-

à-dire pour la liste entiè e Réoubli-

caine à majorité socialiste et de dé**m-

se des intérêts économiques de Sis-

teron. 

Vive la République démocratie 

et sociale ! 

Vive Sisteron ! 

Notre Programme: 

Déjà grâce à l'inlassable activité de 

notre dévoué conseiller général le ci-

toyen Emile Galici, qui figure sur no-

tre liste, une 2"" porte a été ouverte 

à la porte du Dauphiné et la Gare de 

Sisteron éclairée électriquement aux 

frais de la compagnie P. L. M.: les 

débats du Conseil Général ne laissent 

aucun doute à cet é~ard. De même, 

grâce à tes efforts il a pu obtenir du 

Ministre l'crxoi du Génie Rura' pour 

l'étrdc immédiate de l'électrification 

du. Gand et des Plantiers qui sera réa-

lisée grâce aux 800 kilowatts qui sont 

dûs à noire Dépaitement par la So-

ciété des Forces Motrices de la Duran-

ce. 

Si vous nous faites l'honneur de 

nous envoyer siéger à l'Hôtel de Vil-

le, voici l'exposé du Programme que 

nous aurons à cœur de réaliser : 

Exécution et extension dans le dé-

lai le plus rapide du projet d'adduc-

tion d'eau prévu par le programme en 

cours, dont l'extension donnera à la 

-•-•3"lrti;-p
;
 toute l'eau rére^saire au 

fur et à mesure de son exécution. Réa-

'isation des égouts. 

Urhcnisme — Plan d'aménage-

meni cl d'. ml) .|i.:««. me- i de la ville 

protection des sites ; création d'un 

jardin public sur le cours Paul Arène: 

Orfyarisation inten~ive de la lutte 

contre les maladies contagieuses. 

Création d'un nouvel hôpital mieux 

en rapport avec les nécessités de l'hy-

giène et de la salubrité. 

Aide efficace aux œuvres sociales 

de mutualité: mutilés, pupilles de la 

nation, vieillards,; femmes en couche. 

Encouragement aux anciens com-

battants, sociétés sportives, mùsicr.les 

S{ artistiques. 

Encouragements et développement 

■lu tourisme par l'embellissement de 

~r>v-e si oi'toresaue localité. 

Hâter la réalisation de l'éclairage 

-iburbain par la mise à la disposition 

des intéressés des auantités de force j 

c-.ue le déoartement tient du décret de 

concession. 

LES CANDIDATS. 

 — > «il» < 

Chronique Loca'e 

et Régionale 

SISTERON 

Générosités. — Jeudi 25 Avril a 

été célébré à Sisteron le mariage de. M. 

Marcel Blanc avec Mademoiselle Simone 

Perron, la gracieuse fdle de M. Perron 

le sympathique restaurateur de la Bue 

Paul Arène et de l'aimable Mme Perron. 

Une collecte faite au cours du repas . j 
de noce a produit la somme de 115 fr. 

50 qui a été remise à la mairie pour 

être répartie comme argent de poche 

aux hospitalisés sans ressources de notre 

hôpital hospice.. 

Aos remerciements aux généreux do-

nateurs et nos meilleurs souhaits de 

prospérité et de bonheur^ aux jeunes 

époux. 

* + 

A l'occasion du mariage de Mlle. I non-

ne Lieuiier ftlie de notre excellent ami 

Lieuiier (.(instant avec M. Albin Roux 

minotier ù Egguians, une quête a été 

laite, au ooiirs-dcla cérémonie qui a pro-

duit la coquette somme de 170 francs. 

Celte somme a été répar tie de la façon 

."uwqntc. . 50 fr. à Thôpital ;60fr. à la 

misse des. mutilés et 60 fr. ù lu caisse 

du Sou des Ecoles luïquee. 

Nous présentons aux familles Lieuiier 

rt Roux nos plus sincères remercie-

ment- pour cet acte de générosité. 

El nous offrons aux nouveaux époux 

nus meilleurs vœux de bonheur et de 

prospérité. 

Mardi avait lieu au restaurant Perron 

un joyeux repas qui réunissait deux 

noces qui vivaient d'être célébrées le 

i même joui M Bi iançon Raoul de lila-

lijoi àvaïtiépôusê à M/son V//e Angèle 

Moilllet de cette commune et M. Léopold 

Mène d'Espinouse avait épousé ù Malijai 

Mlle Mélina Briançon. 

Une collecte faite parmi les nouveaux 

■ époux et les invités a produit la somme 

de 70 fr. 75 qui a été versé à la mairie 

au profit des hospitalisés de noire hopi-

ial-kospice. Merci aux donateurs el meil-

| leurs souhaits de bonheur à tous ce? 
jennes époux. 
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Automobiles et accessoires - Poids lourds - Tracteurs agricoles 
Moteurs à explosion et électriques 

Téléphone 48 — Place de l'Eglise — Adresse Télégraph'que BLES autos, SISTERON 

GRANDS MAGASINS MODERNES 
AUX 

DAMES DE FRANGE 
"98, Boulevard Gassendi -:- DIONE 

Chaussures, j Voitures d'enfants 
Machines à coudre - Chauffage 

Seuls dépositaires de la 
~~ bicyclette "LA RAFALE" 

MEUBLES 
LITERIE EN TOUS GENRES j 

VENTE AU COMPTANT OU AVEC 

" l 'FACILITES ",DE PAIEMENTS 

Représentants Régionaux : 

Mme'IMRERT, rue Saunerie, SISTERON, 

Mlle TRUCHET, rue de l'Eglise, LARAGNE 

Téléphone N- 48 — Chêq, postal 6172 

HERNIE 

Sisteron-Electricité 

Foùrtjîfcùres Générales 
pour I'glectrïcrté 

Grand Choix de lustres fer forgé 
Abat-jours —o— Suspensions 

fers à repasser 110 et 220 volts 

Lampes Monowatts et Demiwills 
de tous voilages 

INSTALLATIONS 
et Hé-> arations Garanties 

L fin^rnnnm ÉLECTRICIEN . BOCGAROJi,
 4>

 Traverse 

de la Place, SISTERON - (B-A) 

JE SUIS GUÉRI. — C'est l'affirmation rte 
toutes les personnes atteintes de hernies qui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 

M fil 1QCD le Grand Spécialiste de 
■ ULAOCIi PARIS. 44, Bd SÉBASTOPOL 

En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
l'action bienfaisante se réalise sans gêne, 
sans souffrances ni interruption de travail, 
les hernies les plus volumineuses et les 
plus rebelles diminuent instantanéme't de 
volume et disparaissent peu à peu com .Iè-
temenf. 

Devant de tels résultats garantis toujours par 
écrit, tons ceu7. atteints de hernio doivent s'a-
dresser sans retard à M GLASER qui leurrera 
gratuitement l'essai dé ses appareils de 9 à 4 11. à 

FOliCALQUIER, îO mai de 9 h, à 
3 h. Ilôft l des Voyageurs 

DIGNE, 11 mai, Hôtel , :oyer-Mistre. 
SISTERON, 12 mai, Hôt. des Acacias 
MANOSQUE, t3 mai, Hô'el Pascal, 

A VENDRE 
petit âne avec son attelage. — 
S'adresser à M. Francou Louis, rue du 
Rieu, Sisteron. 

BANQUE DES ALPES 
société anonyme au capital de 5 millons 

A ci- nn<* b* que 
( CHABRAtSTD et P. CAILLAT ) 

Siège Social à Gap, Rue Carnot 
Embrun. 

Laragne. 
-•aint-Konnet; 
Sisteron. 

Rriançon 
(Ste Catherine) 

Veyaes 

A?enc»s 

lOUt s 

BU EAUX 

\UXIUAIHES 

/ GUILLESTRE ( Lundi ) 

SERRES ( Samedi ) 

La MOTTE da-CAIRE 

LUS-la-CROlX - HAUTE 

L'ARGENTiEHb (samedi) 

BR1ANÇUN- VlLLti 

00 ifiptea-Cour&itt Commerciaux 

Dépôts de fonds avec intéiêts 

Enc&issemente d'effets de Commerce 

Ach\t et Vente de 
Monnaies Etrangères 

Opérations de Bourse^ 
Paiement de Coupon» 

Location de Coffres-forts 

La nouvelle CITROEN, 10 CV C 4, dont on dit tant de bien possède 

tous les avantages de la voiture panaile. 
Suspension, reprises d'accélération, vitesse. 

L'économie qu'elle procure en trais d'impôts, assurances, faible con-
sommation d'essence, d'huile, et frais d entretien très réduit. La classe au 
premier rang des voitures utilitaires. Demandez à l'essayer à l'agent : 

Frapcis JOURDAN, avenue de la gare, Sisterop 

qui se fera un plaisir de vous piloter a l'allure qui vous plaira et sur la 
route que vous choisirez. 

frs. Camionnette, 500 kg charge utile . . . 20.600 

Châssis, 1000 kg charge utile . . . 18.890 -

Conduite Intérieure luxe, 4 places très confortables . 25.600 -

Berline 4 places, grand luxe . . ".' 25.600 -

Vente à crédit en 12 et 18 mensualités. 

Location d'Automobiles 
C'est toujours la maison 

JK\X <;ALVKZ 

qui possède les beaux taxis de Sisteron. 
Voitures : 4 et 6 places, dernier confort. 

Les plus souples, le* plus confortables, 
avec les prix les plus réduits. 

12 Rue de Provence, SISTEROI* 
—0— TELEPHONE 2. —o— 

ELECT RI CITE et MECANIQUE 

- AUTO -

r> cîncTnc *À«« rtf f;lc 6 » Rue de Provence 
C. plfîSTRE pere et îllS SISTERON (Basses-Alpes) 

TÉLÉPHONE 80 Registre du Commerce Digne 827 

—0— REPARATIONS —o— 

Dynamos — Magnétos — Accumulateurs 
Equipement électrique de voitures 

STOCK ACCUMULATEURS DININ T 
Fournitures pour autos et T. S. F — Agence RADIOLÂ 

Location d'Automobiles 
Voitures fermées el confortables 

TâXilS âUJBiRjT 
Rue de Provence - à cote du casino 

Téléphone 80 SJS1 EROM. 

■mu IIIIUM imismmtMmmÊtamaMMmumimEams^^ « 

BUVEZ L'EAU MINÉRALE 

de SAINT-PIEURE-D'ARGENÇON 
 «■» GARANTIE NATURELLE m. 

Exempte d* gazéification artificielle R C GapN 1468 

Pourirenfeignements, écrire au Directeur de la Source de St-Pierre d'Argençon (H-Mpesj 

Transports - Sable - GraVïer 
Vente de Fumier 

Bois de chauffage scié ou non 
PRIX MODÉRÉS 

S'adresser ■ 

- 7 Rue de Provence - t-lSTERON 

EÛUVELLEENCREI 

JARDOT.D IJON./ 

Eo vente à la Librairie LIEUTIERS uirn 

Vj» gérant 

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre, le Maire, 

© VILLE DE SISTERON
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SISTt 
REPUBLICAIN DE GAUCHE 

Politique, Littéraires Commercial et d'Annonces .1 udician 

ABONNEMENTS 

PâfABIBS D'ATAMCB 

DOUZE francs par an 

ETFÂNOEB port ên su 

ADMINISTRATION BT RÉDACTION, 25, Rue Droite, 25, SlSTBRON 

R. C, Sisteron No 117. C.-C. Chèque Postal Marseille 156.36 

Fondateur : A TURIN — Directeur-gérant : M. -PASCAL LIEUTIBR 

LIS MANUSCRITS NON kKBÉ*É! NI SERONT PAS RIKDCS 

On s'abonne dans tous les Bureau» de Poste 

ANNONCES 
Judiciaires (la ligne) 1,25 

Réclames (la ligne) 1,00 

Commerciales (la ligne) 1,00 

Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées on tra ite de grt à gH 

2me Edition 

Elections municipales du 5 Mai 
. 1929 

COMMUNE DE SISTERON 

Aux 

Conseillers Sortants 

Ainsi donc, Messieurs, selon 
vous, c'est moi qui suis responsa-
ble du gâchis actuel que vous ne 
pouvez nier ? Vous ne manquez 
point d'audace !! 

Est ce-moi qui ai soutenu jusqu'au 
bout au Conseil général un can-

didat que vous êtes allé spéciale-
ment choisir à Marseille et qui a 
terminé sa carrière politique vous 
sa\ez où...., V 

Est-ce moi, Messieurs les conseil-
lers, qui, en séance publique du 
Conseil municipal ai voté un blâme 
à l'adresse de M. le Maire, votre 
tête de liste aujourd'hui, l'accu-

sant de négligence et de mau- " 
vaise volonté dans la gestion 
des affaires 'municipales ? 

Rancœurs et jalousies, dites-
vous ! et de qui ? et pourquoi ? 
Serait-ce du rôle de dupes que 
vous avez joué dans vos tracta-
tions avec S. F. M. 1). '. 

G-ardez-en tout le mérite, je ne 
vous envie certes pas... 

Je n'ai, je le répète, aucune am-
bition politique. Mais quant à dé-
missionner huit jours après notre 
élection n'y comptez pas Messieurs! 
Il nous faudra eu effet un peu plus 
de temps pour remédier au gâchis 
dont vous êtes seuls responsables 
et mettre un terme à la gabegie 
qui a été la règle de vos diri-
geants. 

Lorsque avec mes 2i collègues 
de la liste Républicaine et Socia-
liste nous aurons effacé les traces 
néfastes de votre passage à l'IIo-
tel-de-Ville, alors "je rentrerai 
dans le rang ! mais pas avant ! 
Il faut Messieurs les conseillers 
en prendre votre parti ! 

Dimanche les Sisteronnais, enfin 
éclairés sur votre administration 
coupable, vous renverrons dans 
vos foyers. 

Et ce sera justice ! 

Docteur RAOUL RORERT. 

Jusqu'au.. . faux 
inclusivement 

Nos concitoyens connaissent 
tous les obstacles que j'ai dû vain-
cre pour obtenir, de tous les corps 

consultés (Chambre de Commerce, 
Chambre d'A gricultiire, Commis-
sion d'Enquête, Conseil général 
des Basses-Alpes) un désaveu 
formel et unanime au désastreux 
traité qui en renonçant à l'usine 

aua?.aU consacré ta ruine de Sis-
teron. 

Promesses, menaces, intimida-
tion-, chantage, rien n'a été né-
gligé contre moi. De ces procédés 
j'ai repoussé les uns avec mépris, 
j'ai défié les autres ! 

Mais les adversaires de Sisteron 
sont capables de tout pour arriver 
â leurs fins ! On a vu qu'ils avaient 
déjà truqué les débats du Conseil 
général et falsifié l'ordre du jour 
voté à ce- sujet. Il leur manquait 

toutefois encore de tripatouiller et. 
falsifier les pièces el documents 
publics. 

C'est maintenant chose faite ! Ils 
ont fait surcharger un registre pu-
blic plus de cinq mois après la date 
véritable pour modifier une situa-
tion juridique et obtenir ainsi con-
tre moi des poursuites qui juridi-
quement sont éteintes par la pres-
cription ! 

. Cet acte que je ne qualifierai 
pas a été prémédité -et conçu dans 
une officine louche- que le public 
dignpiS ne connaît que trop hélas ! 
pour son malheur et dont le te-
nancier est l'homme de toutes les 
besognes.... 

■ Nous avons demandé par lettre 
recommandée adressée au .-Garde 
dés Sceaux que la lumière com-
plète fut faite sur ce point. ■ 

Mais quoiqu'il advienne je puis 
dire à nies concitoyens que sans 
crainte aucune de poursuites judici-
aires ETEINTES DEPUIS LONG-

TEMPS PAR LA PRESCRIPTION 
je continuerai jusqu'au bout le rôle 
que je me suis assigné et aidé 
par la nouvelle municipalité que 
vous élirez dimanche', j'ai le ferme 
eispb'ir d'obtenir après le mois de 
Mai l'exécution intégrale des en-
gagements pris vis à vis de notre 

Cite c'est-à-dire la construction 
du Canal Je Poët-Sisteron avec 

édification de l'Usine génératrice 
au Pont de Buêch ! 

Aux électeurs conscients et sou-
cieux des intérêts de la Ville de 
nous aider dans cçtte tâche. . 

EMILE GALICI. 

Forts de notre passé UT» 

« Forts de notre pa^sé nous ve-
nons vous demander le renouvel-
lement du mandai que vous nous 
avez confiés ». 

C'est en ces termes que lès con-
seillers sortants s'adressent aux 
électeurs sisteronnais ! 

Non, mais des fois! Entre-nous 
Messieurs, quel est le farceur qui 
a Trouvé une semblable phrase ! 
Est-ce qu'il a pû l'écrire sans se 
mordre les lèvres pour cacher 
l'hilarité, qu'une telle affirmation 
provoque irrésistiblement sur ceux 
qui la lisent où l'entendent l. 

«Forts de votre passé ?» Non mais 
...sans blagues ! Croyez-vous que 
les Sisteronnais n'ont pas apprécié 
votre gestion àsâ juste valeur 'Faut 
il en reparler encore ? Faut-il vous 
rappeler que, oublieux de ce fait 

que tous les coimiierçaiils siste-

ronnais paient leurs impôts, vous 
avez érigé en règle générale le 
système des marchés de gré à gré 
pour les fournitures. et entreprises 

municipales ? Faut-il vous dire en- j 
bore que dans bien des cas alors 
que les travaux auraient dû en rai-
son de leur importance être donnés 
en adjudication vous avez préféré 

le marché de gré à gré pour fa-
voriser vos créatures ! que dis-je 
pour favoriser vos créatures, mieux 

que cela pour les donner à des 
membres du Conseil Municipal,,à 
vos collègues, qui auraient dû 
avoir la délicatesse de ne point les 
accepter ! ■ 

Faut-il vous dire encore que lè 
désordre et la gabegie se sont 
installés en maîtres à l'Hôtel de 
Ville par suite de la coupable né-
gligence de l'un, de la fantaisie 
brourllonesq-ue de l'autre ! 

Enfin, reproche plus grave enco-
re, vous avez d« gailé de cœur 
renoncé à la seule cha-nce de ré-
novation de Sisteron. Vous avez 
renoncé, pour un morceau de pain 
au droit que nous louions de la 
convention du 4 septembre 1923 
d'obliger la S.F.M.D. à construi-
re au quartier du Pont de Buech 
une usine .génératrice de force de 

'<.">. 000 chevaux. Vous avez ainsi 
privé notre Cité de RESSOURCES 

el REVENUS EXCESSIVEMENT 
élevés qui auraient permis d'exé-
cuter le programma d'embellisse-
ment et d'assainissement de la 
ville de Sisteron sans qu'il en 
coûtât un centime aux contri-

buables ! Au lieu de celà les Sis-
teronnais sont accablés d'impôts 
el il n'y a pas d'argent pour faire 
les améliorations projetées ! 

Voila votre bilan ! 

Et c'est pour quoi nous vous '. 
disons «En RAISON de votre pas- < 
s'é » le Corps Electoral vous chas- i 
sera dimanche de l'Hôlel-de-Ville. Î 

AUX531 signataires 
de la. pétition pour 

l'exécution intégrale 
des contrats souscrits 

par la S. F. M. I). 

obliger une société cupide à faire 
honneur à sa signature. 

Vous êtes fous, les 531 signa-
taires animés d'une même pensée, 
nu'is par un seul désir, voir réali-
ser l'Usine de, Sisteron que la S. 
F.M.D. s'est engagée à construire 
par contrat en date du i septem-
bre 1923. 

Tout le monde est d'accord sur 
ce point : que renouveler le man-
dat de la municipalité actuelle 
laquelle se propose de renoncer à 
l'usine contre une annuité ridicule 
de 30.000 francs serait autoriser 
le Ministre à donner satisfaction 
à la S. F: M. D. ! 

Cela vous ne le voudrez pas ! 

Les 53:1 signataires des pétitions 
de protestation contre le lamenta-
ble traité signé par la- municipa-
lité actuelle ont 1TMPERIEUX 
DEVOIR DE VOTER EN MASSE 
ET SANS AUCUNE EXCEPTION 
CONTRE LA LISTE PARET-
TURCAN qui semble se préoccu-

per davantage des intérêts de -la 
S.F.M.D. que de ceux de la 
ville de Sisteron. 

E. G. 

Voter pour la liste Républi-
caine à majorité Socialiste et de 
Défense des Intérêts Sisteron-
nais est une obligation. 

Voter contre la liste Paret-Tur-
can est un devoir impérieux. 

citoyens, 

Partisans résolus du principe 
que la loi est égale pour tous, 
vous avez estimé (qu'une Société, 
si puissante soit elle, doit èlre en-
gagée par sa signature au même 
titre que tous les citoyens. 

Vous avez affirmé votre opinion 
sur ce point en Sîgh'à it au nom-
bre de 1.11, la pétili: n que j'ai fait 
circuler et qui demande avec force 
au Ministre de repousser les pré-
tentions de la S.F.M.D. laquelle 
veut, maintenant se soustraire à 

.ses obligations en refusant de 
construire l'usine de Pont de 
Buech ! 

Au nombre de 120 répondant 
à l'appel du citoyen Chaix, vous 
vous êtes engagés par écrit à 

user de TOUS LES MOYENS pour 

Grossiers 

Dans l'appel aux électeurs Siste-
ronnais lancé par les conseillers 
municipaux sortants ils ont osé 
écrire' cette phrase : 

«Malgré toutes les manœuvres, 
« menaces et mensonges l'union 
« la plus complète n'a cessé de 
« régner entre eux. » (entre les 
conseillers). 

Ça par exemple, c'est un comble ! 

Mentons-nous lorsque nous Mi-
sons qu'après la victoire du ci-
toyen Galici, aux élections du Con-
seil général, M. Emile Paret fut 
l'objet au cours d'une séance qui 
restera dans les annales Sisteron-
naises, d'une motion de blâme 
d'une violence inouie qui fut adop-
tée par les Conseillers à l'excep-
tion de 7 d'entre eux qui durent 
se retirer ? 

. Mentons-nous lorsque nous~âflir-
mons que cette campagne de hai-
ne et d'injures à l'égard de M. 
Paret, maire, a été continuée par 
le journal LA DEFENSE, organe 
de M. Joseph Turcan, jusqu'au 
jour où le Maire et l'adjoint se 
sont enfin mis d'accord pour ap-
poser tous deux leur signature aû 
bas du traité scandaleux qui, s'il 
économise 100 millions à la puis-
sante société F. M. de la Durance 
consacre définitivement la ruine 
de Sisteron ? 

Mentons-nous lorsque nous re-

produisons des extraits de. " La 
Défense " organe de M. Joseph © VILLE DE SISTERON



Turcan, dans lesquels M. Paret, 

maire de Sisteron, est accusé de 

s'être rendu coupable du délit 

de coalition en vue d'opérer la 

hausse du prix des denrées ou 

marchandises, et être ainsi pas-

sible des peines prévues et portées 

aux articles 419 et 420 du code 

pénal ? 

Mentons-nous enfin lorsque nous 

reproduisons encore des extraits 

du journal " La Défense " organe 

de M. Joseph Turcan, portant la 

2eme . motion de blâme votée parle" 

Conseil actuel à l'encontre de M. 

Emile Paret, maire de Sisteron, 

et conçue ainsi que suit : 

Le Conseil Municipal 

Reconnaît avec regret qu'il y a delà 
part de M. le maire négligence et mau-

vaise volonté apportée à réaliser les dé-

cisions prises par le Conseil Municipal. 

ùn conséquence regrette de lui avoir 

donné mandat de les faire exécuter en 

le niellant à la tête de la Municipalité 

et déclare qu'en agissant ainsi à l'en-

contve des décisions du Conseil, \1 le 
maire est seul responsable. (Journal La 
Défense No 1. Dimanche 30 janv. 1927) 

Et vous osez écrire Messieurs 

les e.onsei.ilers "que l'Union la 

plus complète n'a cessé de régner 

entre vous " i 

On ne peut se moquer plus cy-

niquement du. Corps Electoral. 

.Le l iï mai les électeurs sauront 

yoav .a. . lis Classeront im-

pitoyabiemerît ceux qui ont abusé 

de leur confiance et ont grave-

ment compromis les intérêts de la 

Ville de S/steron. 

C'est pourquoi soyez assuré que di-, 
manche ceux que vous félicitez si fort 

d'une administration faite de gai) gie 
et de favoritisme el auquel votre ap-
pui ne peut plus mainlenant que nuire 

seront chassas impitoyablement dé 

l'Hôtel de Ville et ce, pour le plus 

giand profil de la ville de Sisteron. 

Réponse à 
M. Charles Baron 

A vous, Monsieur le Député, qui 

« n'êtes pas (chacun sait cela) de ces 
« adversaires sans probité, ni scrupule, 

« employant pour des buts politiques, 
« les armes empoisonnées chères à 

« Bazile ». je dédie ces quelques lignes 

Celui qui aie plus médit de M. Paret, 

maire, dont vous prenez aujourd'hui 

la défense, c'est V. Turcan, adjoint, son 

colistier I 

Il est vrai que M. le Maire a écrit sur 
son adjoint un article qui n'est pas 

tout à fait des plus élogieux... 

Serait-ce parce que nous avons pu-
blié dans Sisteron-.lournal les opinions 

respectives de ces deux personnalités, 

l'une vaut l'autre, que vous employé 

à notre égard l'arme qui vous est si 

chère : l'injure. 

Vous prétendez que le contrat signé 
par la municipalité avec la S F. M. D. 

n'engage en rien l'avenir ? Dois-je ap-

peler cela a erreur » de votre part '? 
Non, n'est-ce pas ? Ce n'est, en tout cas 

pas l'opinion de la Société qui par l'or-

f
ane de son Administrateur-Délégué 

f Marlio a déclaré que la question 
était définitivement tranchée par le 

contrat. (Lettre de M. Marlio à M le 
Préfet des Basses-Alpes en date du 

1-12-28. 
Cette opinion est corroborée par M. 

le Maire de Sisteron lui-même disant 

que le Conseil municipal de Sisteron 

dans sa séance du 27 février écoulé a 
approuvé, sans modification les accords 
convenus avec M. Turcan adjoint au 

COÏTS de votre entrevue du 2 février, 
tels qu'ils sont transcrits dans votre lettre 

du même jour adiessée à M. Turcan 

pour les accords relatif*? à l'aban-

don de la partie inférieure de la 
chute dé Sisteron. (Lettre de M. 

Pmet à M. Mai Mo en date du 7 Mars 

i.9'28). 
Oserez-vous prétendre encore que le 

contrat ne renonce pas à l'usine V 

Oserez-vous aussi nier puisque vous 

parlez en termes tiès vagues du Canal 
de Venlavon que c'est le citoyen Ga-

lici qui a fait voter 300.0i>0 frs. à la 
.dernière se?sion du Conseil Général 

des Basses-Alpes pour l'achèvement du 

dit canal ? 
Quant à l'étude du Génie Rural eh 

vue de réleclrificalion des quartiers du 

Gand et des Plantiers et à l'éclairage 

de la gare, vous savez bien que la 

Municipalité actuelle n'y est pour rien I 

Malgré tout votre bluff el tout votre 

battage les Sisteronnais sont mainte-

nant fixés sur tous ces points. 

AMEM l\ 
Comédie -Bouffe en 3 actes 

ACIJ 1. 

Lu scène se passe tans le Cabinet // 

Ministre des 7 ravaux Pub'ics ' oute lu 

délégation départementale des Basses 

Alpes est an grand complet. j 

M. Joseph Turcan, adjoint. M le 

Ministre, nous exigeons delà S.F.M.D. , 

l'exécution des accoids intervenus c'-st 

à-dire la construction de l'Usine du 
Pont-de Buêch Nous repoussons l'of-

fre de l'annuité de 30.000 frs. pendant 

la durée delà concession comme ridi-
cule car un tel contrat consacrerait la 

ruine définitive de Sisieron. 

M. Emile Paret, maire. — Amen I 

Acte II. 

La scène se passe à Sisteron dans 

une salle de la Mairie. Le Conseil mu-

nicipal est réuni en entier. 

M. Joseph Turcan. — Messieurs, j'ai 

obtenu un véritable triomphe. Nous 
n'aurons pas l'usine à laquelle nous 

avons droit, c'est vrai. Mais j'ai signé 

un contrat magnifique qui nous donne 
une annuité de 30 000 francs pendant 

la durée de la concession. C'est une 

fortune pour la Ville de Sisteron. 

M. Emile Paret, maire. — Amen 1 

Acte III. 

La scène se passe à Digne dans une 

des salles de la Préfecture La Commis-

sion d'enquête chargée de donner son 
avis sur le projet de contrat inter-

venu entre M. Turcan adjoint et la 

S. F. M. D. est en séance. 

M. Joseph Turcan. — Messieurs, le 

projet de contrat qui vous est soumis 

serait la ruine de Sisteron puis qu'il 

autorise la S. F. M. D. a ne pas cons-
truire l'usine du Pont de Buêch contre 

l'annuité ridicule de 30.000 francs. Je 
vous propose de demander au Minis-

ire 1 exécution intégrale des engage-

ments pris par la S F. M. D. 

M. Emile Paret, maire. — Amen / 

Le rideau tombe. 

Note de l'auteur : Nous croyons de-

voir prévenir le lecteur que les per-

sonnages du 111° acte sont bien les 

mêmes que ceux de l'acte IEr et de l'ac-
te II. Ce n'est pas notie faute s'il y a 
quelques contradictions dans leurs 

opinions et si 1 un d^s personnages, 

M. le Maire, n'est pas d'une très' gran-

de éloquence. Nous avons tenu â nous 
conformer aux faits : nous nous en 

excusons auprès de nos lecteurs I / 

> «M» < ■ — 

lu on n/tte Loe i îtè 

et Heg tonale 

SISTERON 

Vaccination. — Des séances de 
vaccination gratuites auront lieu au 

domicile de M. le Docteur Rollan du 

mardi 7 Mai au vendredi 10 Mai inclus 

de 1 à 3 heures. 

Tous les enfant de 0 à un an et de 

10 à 11 ans doivent obligatoirement 

être vaccinés ou revaccinés. 

Fête du Faubourg. — Program-
me. Samedi k mai à \) h à la Buvette, 

cohe u rs d' m ■ i >• ri de manille 30 /. 
de prix ■ i In. concours — An ca/é 
Magaud nié concours el même 

m ix 
Dimanche 5. - \ 5 h Course de 

biegei îles, prix 45 /r . course à p'ed, 
5fj\ à !''■ h «rond Cpncejt mistral 

par /r.vToi '.ri ies il s vipes ; a 17 n 30 

course MUX œufs, prix 30 fr ; à 18 h. 

course au sa" c- 3 sauts, prix 30 f : à 
il H ..f-u, Il bal ir i i F .-i.if ire. du lîbù-

iit s M nrdi 7 : ff'iind cont ours de 

Carnet Mondain — Mardi a été 
béni en n otre belle cathédrale le ma-

riage de Mademoiselle Marie-Catherine 
Buès, fille du Docteur Buès, l'un des 

doyens du corps médical des Basses 

Alpes et de Madame, née Chabus, avec 

M. Gustave Ferrant, architecte D.P.L.G. 

à Parts, collaborateur de son père. 

La bénédiction nuptiale leur a été 

donnée par l'abbé Savournin. La ma-
riée a été conduite à l'autel à défaut de 
son père souffrant, par son frère Jean, 

capitaine pilote-aviateur, officier de la 

Légion d'Honneur, Croix de guerre. 

A cette occasion il a été versé à la 

mairie la somme de 100 francs pour la 

caisse des Mutilés el 100 francs au pro-

fit des hospitalieés de notre hôpital-

hospice. 

A nos plus sincères remerciements 

au nom des bénéficiaires nous joignons 
nos meilleurs vœux de bonheur èt de 

prospérité pour les jeunes époux. 

Hoi 
■'qnipe 1 • nrix 

tante 50 r. 

en ii c Ci i ; p 'i i -iLjr ôd l. fr la par 

lie; a 21 h. icpnsedu bal ; â 23b. 
grand concours de chant. Tir à la cible 

pendant loute la durée de la fête, prix 
(0f. : bataille de confetti à volonté 

Le Comité décline toute respon-

sabilité eD cas d'accident. 

Musique. — Messieurs les musi-

ciens des T-d-A sont priés de se ren-
dre à 3 h. 30 au faubourg pour partici-

per au concert que donne la musique 

demain dimanche à 4 heures. 

Emphysème Pulmonaire 
L'emphysème est causée par la dila-

tation des alvéoles pulmonaires, l'air 
circule mal dans le-- b 'On .-hcs. e In ré-

génération dit sang reste incomplète. 
Comme l'asihme, l'einnhysèni ■ donne 

lieu à d s crises idétouffemenl el se 

traite île m.érri" I e meilleur remède 
a employer e.si la poudre Louis Legras 

qui calme instantanément les plus vio-

I nls accès el guérit progressivement 

Une boite est expédiée contre man-
dat du 4 fr. ô0 (impôt compris) adres-
sé à Louis Legras, t, Boulevard Ilen-

n-IV. à Paris 

A Vendre Moto Peugeot, 3 HP. 

bon état. S'adresser au bureau du 

journal. 

Samedi, suite et fin du célèbre ciné-

roman 

. Bïbï -îa -PUrée 
avec BISCOT. 

Au même programme 

Entre la Poire et le Fromage 

film comique. 

En raison de la fête de la Baume les 

séances de Dimanche seront reportées 

au lendemain, jour de foire à Sisteron. 

En cas de mauvais îemps. les représen-
tations auront lieu le dimanche aux 

mêmes heures que de coutume. 

Jeudi, 9 Mai, à l'occasion de la fête 

de l'Ascension, matinée'et soirée avec 

un nouveau programme. 

Casino Théâtre. — Rappelons 

que c'est le Mercredi 8 mai, que sera 

donnée par la célèbre troupe DU-
VERNOT, l'opérette bien connue Les 

Joies de l'escadron. Cette pièce 

sera jouée avec Duvernot, ce qui veut 
dire, pour ceux qui connaissent cet 

inénairable comique, qu'on rira à ou-

trance I Que les amateurs de chant 

et de rire retiennent bien cette date ! 
Ajoutons que cette opérette est de 

bon ton, sans équivoques ni mots osés 

et peut être vue par tous, grands et 

petits. 

AVIS, — Madame FINE informe 

sa clientèle que son salon de coiffure 

pour dames est ouvert tous les jours 

AVIS. Les ménagères portent à 
la connaissance du public qu'à pat tir 

du 1* mai elles élèvent à 2 frs. 50 

le prix de l'heure de travail. 

Nous recevons trop tard, venant du 

dehors, un article signé "bn vieux Sis-

teronnais" noire journal était déjà'sous 
presse, nous regrettons de ne pouvoir 

l'insérer. 

Etat -Civil 
du 12 Avril au f mai 1929 

NAISSANCES 

Georges André Dominique Imbert, 

rue de la Coste. — Jean Léone, rue 
Saunerie. — Marinette Andrée Margue 

rite Imbert, quartier de Sarrebosc. — 
Michelle Elisabeth Robert, place du 

Tivoli. . m 
PUBLICATIONS DE MAPIAGES 

Entre Kléber Franklin Coustier et Su-
zanne Germaine Roujou, de Sisteron 

MARIAGES 

Entre : Joseph Vital René Chaîne et 

Germaine Henriette Cézan, de Sisteron 

Entre : Raoul Gabriel Ernest et Ro-

mona Martinez, de Sisteron. 

Entre: Marcel-Auguste-Gabriel Tour-

niaire et Agnès Séraphine-Lucie Rou-

baud, de Sisteron. 

Entre Marcel-Loon-Féfix Blanc et Si-
mone Pierrette-Euphrasie, de Sisteron 

Entre : Albin-Léopold Roux et Cons-

tance-Yvonne Lieutier, de Sisteron. 

Entre : Louis-Maurice-Bermrd Bou-

che! et Agnés-JosephineOddou, Sisteron 

DÉCÈS 

Constantin Moinier, 82 ans, hôpital. 

A VENDRE 
petit âne avec son attelage. — 
S'adresser à M. Francou Louis, rue du 

Rieu, Sisteron. 

La papeterie Valdor cherche 

pour desuite : 

Un jeune mécanicien, 
Un homme chauffeur de chaudière, 

Un jeune homme aide à la machine, 

Deux à trois femmes. 

Logement gratuit, bons salaires. 

A LOUER 
à Saint-Barthélémy, 

FERME, quartier 

de l'Adrech. S'adresser à M. BEC, 

chaussures, à Sisteron. 

Les cafés, F. LAT1L, 
en boite, sont en vente 
à Sisteron chez M. Paul 
Latil, épicier, route de 
Noyesr. 

Articles de pêche en vente à la 

ibrairie-imprimerie l ieutier. 

ï 
A*OTOCYCLÏSTSS 

Les nouvelles 3 HP quatre temps 
sont livrables de suite chez " Autos-

Sports ' (à coté de la poste). Le plus 

grand choix de la région : 2. 3 et 4 HP 

en sports et touristes, deux et quatre 
temps, Dépôt et agence des plus gran-

des marques : Peugeot, Alcyon, Ma-

gnat-l'ebon, Monet et Goyon, Molo-

conjort. 

— UNE VISITE S'IMPOSE -

CABINET DENTAIRE 

E. CASAGRAINDE 
10 — Place de l'Horloge — 10 

SISTERON — (Basses-Alpes) 
Le jeudi, cabinet ouvert à Saint-Aubao 

A LOUER 

VILLA MEUBLÉE 
Cinq pièces, bien exposée, 2 kilomè-

tres de 'a ville de Sisteron. Facilités 

de communication. — S'adresser au 

bureau du journal. 

- Cabinet Dentaire 

A. SI L V Y 
CHIRURGIEN - DENTISTE 

Le Jeudi et le Vendredi. 
2, Rue Paul Arène — SISTERON. 

ffllvELLiÏNHE| 

En vente à la Librairie LIEUTiER Sisteron, 

i 
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La nouvelle CITROEN, 10 CV C 4, dont on dit tant de bien possède 

tous les avantages de la voiture parraite. 
Suspension, reprises d'accélération, vitesse. 

L'économie qu'elle procure en trais d'impôts, assurances, faible con-
sommation d'essence, d'huile, et frais d entretien très réduit. La classe au 
premier rang des voitures utilitaires. Demandez à l'essayer à l'agent : 

Frapeis JOURDAN, avenue de la gare^ Sisterop 

qui se fera un plaisir de vous piloter a l'allure qui vous plaira et sur la 

route que vous choisirez. 

Camionnette, 500 kg chargejutile . . . 20.600 frs. 

Châssis. 1000 kg, charge utile . . . 18.890 -

Conduite Intérieure luxe, 4 places très confortables . . 25.600 -

Berline 4 places, grand luxe . . . 25.600 -

Vente à crédit en 12 et 18 mensualités. 

Eiude de M- J. TARTANSON 

Docteur en Droit 

Avocat-Avoué à DIGNE (Bassss-Alpes) 

EXTRAIT 
de demande de 

séparation de biens 
Par exploit de Bertrand, huissier à 

Sisteron, en date du deux Mai courant 
enregistré, Madame Lucie - Claire 
LIONS, épouse sans profession de 
Monsieur Antoine-Jeàn-Baptiste dit 
Antonin REYNIER, ancien négociant 
et propriétaire, avec lui domiciliée et 
et demeurant à Sisteron, â formé con-
tre son dit mari, une demande en sé-
paration de biens, sous la constitution 
de M' Tarlanson pour avoué. 

Digne le 3 Mai 1929. 

PoUr extrait : 

J TARTANSON. 

Etude de M' Jean ESMIEU 
Notaire à Sisteron 

successeur de M* ROUBAUD 
et gérant de l'élude de M' LABORDE 

~~V ENTE 
AUX 

enchères publiqws 
el volontaires 

Le Dimanche 12 Mai mil-neuf-
cent-vingt-neuf à 9 heures, place 
de l'Eglise 

D'OBJETS 

MOBILIERS 
(anciens et modernes) 

appartenant à divers et comprenant 
notamment : buffet, bahut, deux 
tables de salle à manger, deux 
bibliothèques, deux mobiliers 
de salon (canapés, fauteuils et 
chaises; autres fauteuils et chai-
ses, lits, tables, tentures, etc., 

Frais en sus : 15 o[o. 
J. Esmieu. 

HERNIE 
JE SUIS GUÉRI. — C'est l'affirmation de 

toutes les personnes atteintes de hernies qui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 

M
AI 1CFD le Grand Spécialiste de 

, ULAotft PARIS. 44- Bd SÉBAST0P0L 
En adoptant ces^nôuveaux appareils, dont 
l'action bienfaisante se réalise sans gene, 
sans souffrances ni Interruption de travail, 

les hernies les plus volumineuses rt les 
plus rebelles diminuent instantanément de 
volume et disparaissent peu à peu complè-
tement. 

Devant de tels résultat.? grarantistoujonrspar 
écrit, tous oeux atteints de hernie doivent s"a-
dressersans retard a M GLASER qui leurrera 

gratuitement l'essai de ses appareils de 9 a 4 n. a 

FORCALQUIER, 10 mai de 9 h. à 
3 h. Hôtel des Voyageurs. 

DIGNE, 11 mai, Hôtel Boyer-Mistre. 
SISTERON, 12 mai, Hôt. des Acacias 
MANOSQLE, t3 mai, Hôtel Pascal, 

Sisleron-Eleclricité 
FoUrr)îfclJre5 Générales 

pour l'Electricité' 

Grand Choix de lustres fer forgé 

Abat-jours —o— Suspensions 

Fers ù repasser 110 et 220 volts 

Lampes Monowatts et Demiwatls 
de tous voltages 

INSTALLATIONS 
et Réparations Garanties 

ELECTRICIEN 

> 4, Traverse 

de la Place, SISTERON „- (B-A) 

h. BOCCAROIÏ, 

BANQUE DES ALPES 
société anonyme au capital de 5 millons 

Ai'Ci-niif b» que 

( CHABRAND et P. CAILLAT ) 

Siège Social à Gap, Rue Garnot 

!
Embrun. 
Laragne. 

Saint-bonnet 
Sisteron. 

Briançon 
(Ste Catherine) 

Vey nés 

BUREAUX 

AUXILIAIRES 

/ GUILLESTRE f Lundi ) 

SERRES ( Samedi ) 

La MOTTE du-CAIRE 

LUS-la-CROIX-HAUTE 

L'ARGENTIERE (samedi) 

^ BRIANÇON-VILLlii 

Comptes-Courant» Commerciaux. 

Dépôts de fonds avec mtéiéts 

Encaiasemente d'effets de Commerce 

Achut et Vente de 
!V .ODnaie8 Etiangôr*»-

Opérations de Bourse 
Paiement de Coupons 

Location de Coffres forts 

————— — 

GRANDS MAGASINS MODERNES 
AUX 

DAMES DE FRANCE 
38, Boulevard Gassendi ■:- DIGNE 

Chaussures. Voitures d'enfants 
Machines à coudre - Chauffage 

Seuls dépositaires de la 

bicyclette "LA RAFALE" 

MEUBLES 
LITERIE EN TOUS GENRES 

f ici 0 qii ! prix, v r pouvez avoir votre Peugeot 

VENTE AU COMPTANT OU AVEC 

'FACILITAS DE PAIEMENTS 

Représentants Régionaux : 

Mme IMBERT, rue Saunerie, SISTERON, 

Mlle TRUCHET, rue de l'Eglise, LARAGNE. 

Téléphone N- 48 — Chêq, postal 61 72 

OTOS 
P. 102 2 HP. 2 temps. 2 vitesses. chajnes-chaines 2.500 frs. 

P. 109 - 4 - 3 - pneui conl'oil 3 350 -

P. 110 3 - 4 - 3 — " 'f ■■*" : *rm&---x 3 750 -

P. 108 3 - 4 - 3 4.500 -

P. 107 4 - 4 - 3 5 700 -

P. 105 4 - 4 _ 3 5.950 -

CYCLES 
Homme roule 480 frs. Touriste 565 1rs, 

Course 560 frs. Tour de France B25 frs 

Dame 495 frs. Touriste 595 frs. 
jp.nfant à partir de 295 frs. Confort prix sur demande-

OOOASIOrJS 
Motos 175 cm3, 2 vitesses, Terrot, Peugeot, à 1.600 fr. 

Vélos hommes et dames à 150 et 100 frs. 

chez CHARLES F É R A U D (à côté delà Poste) 

Agence des plus grandes marques : Peugeot, Alcyon, Magnat-Debon, 
Monet et Goyon, Moiocon/ort. 

Location d'Automobiles 
C'est toujours la maison 

JEAN GALVEZ 
qui possèdejles beaux taxis de^ Sisteron. 

. Voitures : 4 et 6 places, dernier confort. 

Les plus souples, le* plus confortabl >,s, 
avec les prix les plus réituiis. 

I2 Rue de Provence SISTEROî* 
—o— TELEPHONE 2. —o— 

ELECTRICITE et MECANIQUE 
-AUTO -

G. PIASTRE père et îilS 6 > de Provence 
mécaniciens-spécialistes SISTERON ( Basses- Alpes) 
TÉLÉPHONE 80 Registre du Commerce Digne 827 

—0— RÉPARATIONS — o— 

Dynamos — Magnétos — Accumulateurs 
Equipement électrique de voitures 

STOCK ACCUMULATEURS DININ 
Fournitures pour autos et T. S. F — Agence RADIOLA 

Re\ision et mise au pc int de Moteurs — Réparations — Stock Dunlop 

Poste de Gonflage — Fouruilures générales — Essence SCHELL — Huile, etc. 

Location d'Automobiles 
Voilures fermées et confortables 

âU)i 
Hue de J Provence - t à côte du casino 

Téléphone 80. S/SJ ERON. 

BUVEZ L'EAU MINERAI J2 

de S U1XT-PIERRE- D ' A HG ENÇON 
 GARANTIE NATURELLE 

Exempte de gazéification artificielle R. C. Gap N- 1468 

Pour| renseignements, écrire au L Directeur de la Source'de.St-Pierre d'Argençon (H-AlpesJ 

ie papier ver à soie est 
eu veute à l'imprimerie 

Pascal Lieutier 
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4GË 4L 
BU12S FHERISfil . 

Automobiles et accessoires - Poids lourds - Tracteurs agricoles 

Moteurs à explosion et électri jues 

Téléphone 18 — Place de l'Eglise — Adresse Télégraphique BDES autos, SISTERON 

AGENCE DES AUTOMOBILES 

Pour chacun, le modèle de grande 

marque qui convient à ses besoins et à 

son budget. 

Châssis nu industriel . . . 13 600 frs. 

Carroî série Commerciale, 400 kq. . 17.600 « 

Conduite Intérieure, 4 places . . 19 900 « 

Conduite Intérieure, 4. places, Luxe 21.500 « 

Une gamme complète : 

6 cv. — 8 cv. — 10 cv. — 15 cv. — etc.. etc.. jusqu'au 

Camion 7 tonnes l\i primé par le Ministère de la Guerre. 

les 

6 CV. 

MODELES 1929 LIVRES DES MAINTENANT 

Les MONASIX et VIVASIX RENAULT 6 cylindres 
sont les voitures de tourisme qui répondent le 
mieux aux exigences du jour. 

Leurs démarrages francs, leurs reprises nerveuses, 
leur souplesse de marche, leur douceur de direction, 
leur freinage inégalé grâce à leur servo-moteur de 
freinage, leur confort parfait, leur ont valu la 
faveur marquée des automobilistes avertis. 

VIVASIX 

35.500 Fr. 

36.800 -

36.SOO -

39.800 -

PRIX DES MODELES 

Torpédo 

Conduite Intérieure . 

Bcrîine 

Conduite Intérieure 7 places . . 

MONASIX 

25.500 Fr. 

26.500 • 

RENAULT, 53, ChampB-ftyaées - PARIS, ot BILLANCOURT (Seine) 

•V" V ' 

IV© T A 

Nous informons nos clients, propriétaires de voitures CITROEN, que notre 
atelier moderne avec son outillage perfectionné, demeure à leur entière disposi-
tion pour effectuer toute réparation aux meilleurs prix. 

Parmi nos approvisionnements m pièces de rechange, pour les diverses mar-
ques d'autos possédées par nos nombreux clients, celui de CITROEN, que nous 

j continuerons à conserver avec son assortiment complet, permettra toujours l'échange 

j rapide de toutes pièces déiectueuses. 

Va pour la légalisation de la signature ci-contre, Le Maire, 
© VILLE DE SISTERON


